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i.y a trois ans, le Tyrol célébrait le centenaire de
l'acte mémorable par lequel ses représentants avaient,

en juin 1796, consacré le pays au Sacré-Cour de Jésus.
Les fêtes eurent lieu à Botzen, ville du diocèse de 'T'rente,
dans l'église même où la Diète, empêchée par les événe-
ments de siéger à Inspruck, la capitale, avait prononcé
cette consécration qui fait du peuple tyrolien la première

nation qui ait officiellement rendu au Sauveur Phommage réclamé
par lui à Paray-le-Monial.

Durant les préparatifs de ces solennités grandioses, qui amenè-
rent en un seul jour à Botzen, des différents points du pays, plus
de vingt-cinq mille pèlerins, le projet fut formé par une noble fa-
mille, d'ériger à la gloire du Sacré-Cœur un monument qui rappel-
lerait sans cesse de si grands souvenirs : ainsi fut conçue l'idée d'un
temple national dans lequel se ferait l'Adoration perpétuelle du
Très Saint Sacrement au nom de l'Empire autrichien. Ce serait
comme le Montmartre de la monarchie des Habsbourg.

Grâce au zélé directeur de l'Association des Prêtres-Adorateurs
dans les pays de langue allemande, le projet reçut promptement
un commencement d'exécution. En juin 1897 était posée la premi-
ère pierre de l'édifice. Au mois de septembre suivant, quelques Re-
ligieux de la Congrégation du Très Saint Sacrement, fondée parle
P. Evmard, de vénérée mémoire. prenaient possession d'une mo-
deste maison près du temple naissant et y commençaient, dans une
humble chapelle provisoire, l'adoration du Très Saint Sacrement
exposé.

Bientôt. comme c'était lannée où l'Autriche entière rivalisait de
générosité pour fêter par des ouvres durables le Jubilé de Sa Ma-
jesté PEmpereur François-Joseph, il fut décidé que l'église du Sacré-


